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L'ECRAN 
DU ROUTAGE 
D'apparence complexe, le routage finalisé à l'écran 
nécessite un décryptage détaillé. 

Pour une navigation au large- voire en côtiere. avec des con­
traintes d'i tineraire liées à la presence d'obstacles-, lorsque l'on veut 
travailler vraimem en finesse, la roUle optimale ne peut ëue calculée 
et simu lée qu'avec le programme de routage d'un logiciel de naviga­
tion, suivant des algorithmes performams. Surtout dans un vent qui 
doil évoluer dans l'espace (sur la route) et le temps (pendant la durée 
du trajet prévu). 

Pour reprendre l'image proposée par lean-Yves Bernot, le «SOrcier» 
du routage des grandes courses transocéaniques, ceue route optimale 
est comparable à celle qu'emprunterai t une bille dévalan t la pente 
d'une montagne. en suivant la ligne de plus grande pente en chaque 
point. Mais, dans le cas du rou tage météorologique, le profil de la 
mon tagne évolue constamment pendclnt le temps du parcours. le 
relief isobarique, donc le vent, étant en perpétuel changemenL Pire, 
la bille elle-même voit sa forme se modifier. puisque les polaires du 
bateau montrent des performances spécifiques, selon les angles de 
vent et la force de celui-ci. 

Hétéo affichée Sur cette image qui a été capturée à la fin 
de l'animation du routage, il s'agit de la météo prévue sur toute 
la carte pour l'instant où l'on atteindra le waypoint final (le bateau 
bleu est quasiment arrivé au drapeau à damiers. la commande 
d'animation du routage en bas à droite indique 10 heures 36 
soit 13 minutes à courir), c'est-à-dire les barbules de vent 
et les isolignes de pression au 25 mai 2012 à 10 heures 49 
(la mer totale a été masquée pour que la lisibilité soit meilleure). 

Route optimale. En vert, c'est celle qui permet de rallier 
le waypoint visé en un temps minimum. Cette route optimale est 
plus sinueuse et plus longue en distance que la route directe mais 
c'est la plus rapide en temps. Le tableau de routage (non affiché ici) 
nous apprend qu'elle cumule 380 milles (soit 17 milles de plus 
que la route directe) et qu 'elle permettrait d·effectuer le parcours 
en 2jours, 14 heures et 49 minutes à 6,05 nœuds de moyenne, 
avec une arrivée au waypoint final le 25 mai 2012 à 10 heures 49. 
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~écurite. Il faut faire attention à ce qui se produira 
météorologiquement après le point d'arrivée du routage. 
Cela peut inciter à changer ce dernier, donc la 
trajectoire, pour éviter un phénomène inconfortable 
voire dangereux, en termes de vent ou de mer. Car en 
croisière, le routage a autant pour objectif la recherche 
du confort et de la sécurité que celle de la performance. 
Ne pas rencontrer une mer trop formée ou des vents 
trop forts est la priorité. Éviter les calmes aussi. 

.. 

Hoae de calcul. Pour un point de départ, une date et 
une heure donnés (le 22 mai 2012 à 20 heures dans le cas présent), 
le programme trace toutes les isochrones, selon un angle d'étude 
réglable de part et d'autre de la route directe (60 degrés généralement). 
Le calcul se fait segment par segment sur une route multiwaypoints 
(ici, le waypoint placé à mi-distance sur la route rouge n'a pour but 
que d'illustrer le nouveau démarrage du tracé à ce point qui a été 
rendu obligatoire dans la spécification de route). Le calcul s'arrête 
lorsqu 'il atteint le dernier waypoint (le 25 mai 2012 à 10 heures 49 
dans le cas présent) ou avant, si l'échéance ou les limites 
géographiques du fichier Grib sont dépassées (ce n'est pas le cas ici, 
la prévision météo couvre au-delà du jour et de l'heure d'arrivée). 

Route directe. En rouge, 
c'est la route théorique telle 
qu'on l'a définie dans le logiciel 
de navigation (ici MaxSea 
Ti me Zero sur un fonds 
cartographique vectoriel 
C-Map/Jeppesen à l'échelle 
1:2 300 000, soit une diagonale 
d'écran de 426 milles). De 
Cordouan. à l'embouchure de 
la Gironde, jusqu 'au large de 
La Corogne (Espagne), elle 
affiche 363 milles au 250° vrai. 

Catendrie .. 
Le routage permet 
de simuler des 
heures de départ à 
volonté afin de choisir 
le bon moment 
et d·oplimiser 
le parcours pour 
éviter les situations 
pénibles ou 
dangereuses, 
ce qui est essentiel 
en croisière. 
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, tsochrones. Ce sont les lignes jaunes {ou mauves) 
joignant tous les points pouvant être atteints en un temps 
donné, deux heures dans le cas présent. Cette durée est 
le pas de temps choisi ici, c'est-à-dire l'intervalle horaire 
retenu entre elles. Celle portant le n° 1 sur la route 
optimale correspond au point de départ. La numérotation 
étant continue sur une route comportant plusieurs 
waypoints, le routage s'arrête à l'isochrone 35 {la différence 
par rapport aux 2 jours, 14 heures et 49 minutes, soit 
63 heures et non 35 x 2 = 70 heures, vient de l'interruption 
du pas de temps autour du waypoint intermédiaire -
aux isochrones 18 et 19- et au waypoint final). 

Routes à temps 
identique. En 
noir, le logiciel 
trace toutes les 
routes réalisables 
dans un même laps 
de temps et elles 
s'achèvent donc 
toutes au bout de 
2jours, 14 heures 
et 49 minutes. 

Simulation. Pour un voilier de 10,50 metres, ces 17 milles de plus que la route 
directe permettent un gain de temps d'une bonne dizaine d'heures. Seuls les bons 
logiciels de navigation permettent de quantifier précisément ce gain en faisant 
jouer la simulation sur la route directe {ici, avec le même départ au 22 mai 2012 
à 20 heures, la même météo et les mêmes courants). En l'absence de routage 
extrême - les isochrones ont d'ailleurs une forme assez équilibrée dans notre 
exemple-, un skipper en croisiëre peut décider de s'astreindre au suivi d'une route 
plus complexe {caps changeants au lieu d'un cap constant) et au strict respect du 
timing, indispensable pour rester en phase avec le schéma prévu par le routage ... 
à condition bien sûr que les prévisions soient exactes. Quitte à lancer de nouveaux 
routages en cours de traversée avec de nouveaux fichiers météo plus récents. 

Routage en croisière 
mode d'emploi 

DU MOTEUR DANS LE ROUTAGE ! 
Après s'être imposé en quelques années tomme le nouveau leader 
du routage de compétition et de ranalyse de performances, Adrena 
s'attaque à la croisière lwww.adrena.frl. La société est la première 
a avoir introduit le moteur dans un routage mixte. MaxSea Time Zero 
devrait s'y mettre prochainement (www.maxsea.frl. Dès son entrée 
de gamme avec RoutageFirst, Adrena propose ainsi la possibilité 
d'intégrer des sessions au moteur dans le calcul de la route 
optimale, pour lesquelles il fait également une estimation de la 
consommation de carburant, ce qui est déjà beaucoup plus clas.sique. 
:-~ ---"=----
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Mixte. En croisière, l'usage du moteur est une réalité 
entre des moments de voile. Adreno l'intègre au routage. 

DES VOILES DANS LES POLAIRES ! 
Si Adrena a été le premier a développer le module Sailect qui lui a 
valu son leadership actuel en course au large, MaxSea Time Zero 
les affiche sur la carte du routage (aussi bien que sur la polaire 
tomme le fait son concurrent). C'est une idée développée par 
Michel Desjoyeaux pour sa victoire au dernier Vendée Globe. La 
polaire SailSet est une base de données qui intègre- pour chaque 
voile et chacune de ses configurations larisée ou non par exempte) 
-ta vitesse et l'angle du vent réel et la vitesse du bateau. Ce fichier 
permet de visualiser d'un seul coup d'œil la voiture optimale 
sur tout le parcours, en roccurrence sur la zone explorée par le 
routage. Un code de couleurs très explicite sur l'arbre de routage 
!zone sur laquelle s'étend le calcul du routage, le tronc étant 
la route optimale et tes branches étant les isochrones) fournit 
l'indication de la combinaison de voilure requise. Contrairement 
a la représentation en couleurs du vent ou des vagues qui 
n'est donnee qu'à un instant donné du routage, cette figuration 
synoptique en couleurs des combinaisons de voilure le long 
de la route simulée par le routage intègre bien- sur une seule et 
même image fixe- l'ensemble des conditions de vent successives 
depuis le debut jusqu'a la fin du rout.age. 

Synoptique. 
Ce code 
couleurs 
indique/es 
combinaisons 
de voilure 
toutou long 
du parcours. 

Correspondance. Ces combinaisons de voilure 
optimales doivent d'abord être définies par le 

navigateur sur les polaires de vitesse de son bateau. 
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Préparation. Un routage ne se lance qu'après avoir préparé 
soigneusement sa route théorique et recueilli les données météo. 

LE RQUTAGE 
EN10ETAPES 
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lancer un routage nécessite un certain nombre 
d'opérations à effectuer dans le bon ordre. 

1. LA ROUTE 
Avant de penser au routage, il 

faut définir son plan de route. Ce­
lui-ci doit être composé au strict 
minimum d'un waypoint à ;mein­
dre depuis la position courante si 
l'on est déjà en mer, ou d'une droi­
te entre deux waypoints sinon. Ou 
bien d 'une route plus complexe 
avec des waypoints multiples, tout 
en respedant les principes de sécu­
rité de la navigation sur écran (W 
11° 497}. Une fois le routage pro­
posé par le logiciel, il faudra de 
nouveau contrôler ces points pour 
s'assurer que la route optimale res­
Le parfaitement sûre du point de 
vue de lt1 navigation. C<~r un rou­
tage près de terre a des comraintcs 
spécil'iques vis-à-vis des dangers 
qui n'existent pas au large, même 
si les logiciels évolués évitent auto­
matiquemenL la terre. 

• 

2. LES PARAMÈTRES \ 
Le carburant dont a besoin l'al\ 

gorithme du routage est constitué 
de deux types de données. D'une 
part, les polaires de vitesses du ba­
teau. D'autre part, les données mé­
téorologiques. Les unes eL les au­
tres doivent être soigneusement 
sélectionnés si l'on veut que le 
routage approche au plus près la 
réalité du terrain el qu'il ne se li­
mite pas à une bel le image sur 
l'écran de l'ordinateur. 

3. LES POLAIRES 
DE VITESSES 
La plupart des fichiers de polai­

res de vitesses des batealL'< de série 
proviennent des architectes. lis 
sont facilement récupérables sur 
1 ntcrnet. On peul aussi les créer 
soi-même comme avec Optima 
chez Adrena. Rappelons que les 
polaires de vitesses ùél'inissenl la 
vitesse optimale théorique, ou vi­
tesse cible, pour chaque force et 
angle de vent. En réalité, les Il­
chiers proposés sont souvent assez 
basiques et ils gagneront à être en­
richis a l'usage, ce que permettent 
les meilleur~ logiciel~. 

4. LES FICHIERS GRJB 
Les fichiers Grib- au format 

Grib - som issus des modèles nu­
mériques de prévision. Ils contien­
nent non seulement des champs 
de vent mais aussi de pression 
atmosphérique et de vagues. Ils 
proposent ainsi tous ces paramè­
tres, et bien d'autres, à chaque 
point de grille pour chaque 
échéance. Nous ne revenons pas 
ici sur le sujet car un article com­
plet leur a été consacré très récem­
ment (W n• 495). Disons seule­
mem qu'il faut les demander pour 
une zone géographique et une pé­
riode couvrant le parcours que 
l'on doit effectuer, sauf s'il s'agit 
d'une longue traversée pour la­
quelle il faudra de toute façon ra­
fraîchir l'informalion (11oir 10). 

5. L'ÉTAT DE LA MER 
Si le vent est l'élément principal 

du routage, l'état de la mer est tout 
aussi important, voire plus, pour 
ne pas se retrouver dans des condi­
tions pénibles ou scabreuses. Lors 
de la requête des fichiers Grib, il 
faut spécifier- chaque fois que 
possible -que l'on veut la mer to­
tale. Combinaison de la mer, du 
vent ct des houles, elle intègre en 
chaque point, lt1 hauteur, la direc­
tion et la période des vagues. Un 
programme puissant comme Max­
Sea Ti me Zero l'intègre dans le cal­
cul. 1\lais lorsque le logiciel de na-



OMBIEN ÇA COÛTE ? 
Le routage est le développement le plus complexe d'un logiciel de cartographie. 
Il lait appel à des algorithmes de calcul très pointus. Voilà pourquoi on le retrouve 
que chez très peu d'éditeurs. Seuls deux fabricants !français tous les deux) en ont 
fait leur spécialité et le fournissent en option. Adrena propose le routage First !routage 
croisière, le seul à offrir la possibilité d'intégrer la navigation au moteur, 200 euros) 
ou le routage Pro utilisé par les coureurs au large 148' euros). Chez MaxSea, 
le module routage est disponible pour la version Tlme Zero 1250 euros) comme 
pour les anciennes versions V12 et Easy 1150 euros). Evidemment, ces options 
demandent auparavant de s'équiper du logiciel. F.X.R. 

Adrena First Large : 999 euros, 
logiciel Adrena First et Optima, routage First, cartographie CMAP Max MegaWîde. 
Adrena Large t 1 992 euros, 
logiciel Adrena et Optima, routage Pro, cartographie CMAP Max MegaWide. 
Adrena Pro Large : 2 8'7 euros, 
logiciel Adrena et Optima Pro, Tactique Pro, routage Pro, cartographie CMAP Max 
MegaWide. 
MaxSea Time Zero Navigator: 749 + 250 = 999 euros. 

Pourœntage pohures 

F7 Vagues 

F7 Courant de marée 

F7 Counlnt ooéartographtque 

Routage en croisière 
mode d'emploi Appre'ltfssage 

Requête. Pour une traversée du golfe de Gascogne, alors que la situation 
météorologique est assez stable et la prévision plutôt fiable 

en conséquence, un fichier à maille fine est ici commandé pour 
exploiter finement les prévisions à trois jours. C'est celui que 

l'on retrouve en double page précédente. La zone (donc le coat) 
en est volontairement exagérée pour les besoins de l 'Image. 

~--r----

1 Automatique 

ro:H--- t---

~maximum de vent acœptable 

~ mmnnum de vent ac:œptable 

les numériques de prévision clai· 
rement identifiés el réputés de 
qualité. Sans oublier que la résolu­
tion du fichier est déterminante, 
sunoutsi l'on navigue près des 
côtes. Un programme de routage 
puissant digérer<~ ces paramètres 
multiples el passera en revue tou­
tes les solutions possibles (Adrena 
Large est ainsi capable d'int(-grer et 
de comparer plusieurs Grib sur un 
même routage, et comme MaxSea 
rime Lero de simuler plusieurs 
routages à l'écr.w) . 

vigation ne prend pas en compte 
les vagues dans le routage, il est 
quand mème utile de l'afficher en 
plages couleurs transparentes afin 
de visualiser la mer formée à évi­
ter, quitte à accentuer manuelle­
ment le détour proposé par le cal­
cu l. S'il faut eviter de malmener 
l'équipage avec trop de vent, il ne 
faut pas attendre qu' il n'y en ait 
plus du tout, et être ainsi obligé de 
tout faire au moteur, contre une 
mer encore agitée. Une situation 
très inconfortable ... 

6. LES COURANTS 
Les courants (de marée ou océa­

niques) sont t'gaiemen t imégrés 
au routage des meilleurs logiciels 
mais il faut s'assurer que l'on dis­
pose des données pour toute la 
route. Si c'est bien le ras, celle-ci 
est alon. vraiment optimisée en 
fonction du vent et du courant ct 
les isochrones-surface deviennent 
des isochrones-fond. 

7. DÉGRADER OU NON ? 
Outre les combinaisons de voi­

lure (uoir l 'encadré page précétle11· 
te) , l'état du matériel et la forme 
de l'équipage peuvent être pris en 

9. LE TABLEAU 
DEMARCHE Modifier-la vitesse do ~ ("4) 

Mocfofier la YÏte$Se du vent {valew-) 

Oècalage en heure du lidloer 

Valeut$ par défilut 

Le tableau de marche synthétise 
tous les paramètres du routage. 
C'est lui qui sert de réference pour 

l'e<lner :s transférer les waypoints et les caps 
------i et distances au crs, une fois la 

~---t--­

lo.o kt 

Fourchette. Dans les paramètres du routage 
d'un algorithme sophistiqué comme celui 

de MaxSea Tl me Zero, il est possible de spécifier au calcul 
la fourchette de vent et la hauteur maximale 

de vagues souhaitées. 

compte pour dégrader la polaire, 
c'est-à·dire diminuer le pour­
centage de performance optimale 
du bateau. Même si on a paramé­
tré le roulage pour ne pas affron­
trr plus (ou moins) d'une certaine 
valeur de vent ct d'une hauteur de 
vagues données, l'étal de la mer 
est éga lement à intégrer dnns le 
pourcentage de dégradation éven­
lllelle (a contmrio, gon ner la po­
laire au-tlelii tle 100% est possi­
ble) . Les versions basiques des 
modules de rout.1ge ne permettent 
pas ces changements qui sont 
réservés aux logiciels les plus 
sophistiqués. 

8. JOUER ET REJOUER 
li ne foi~ la polaire calée et la fia­

bilité ùu fichier Crib analysée par 
rapport aux autres sources météo 
consultées, on fait tourner le pro­
gramme pour diffénmts horaire~ 
possib les afin ùe choisir l'heure 
d'aprareillage, puisqu'on n'est p.1s 
en course et qu'on part qu.md on 
veut ou presque. Les mei lleurs lo­
giciels disposent d'uutils vitléo 
pem1ettant de rejouer il volonté les 
scénarios et de les analyser en fi . 
nessc, pas à pas. On n'oubliera pas 
non plus de faire tourner des fi. 
chiers provenant de sources diffé­
rentes c'est-à-dire de divers modè-

route optimale choisie. 

10. L'ACTUALISATION 
En recevant des fichiers Crib 

quotidiennement à bord, et en 
intégrant le cap et la vitesse lors des 
requêtes, sur une traversée au long 
cours, il est possible d'effeduer un 
véritable routage embarqué. Celui­
ci est précieu.'< pour éviter ou négo­
cier au mieux une dépression ou 
des calmes. Cela dit, ne serait-ce 
que parce que les modèles numé­
riyues dt• prévision sous-es ti ment 
des phénomènes metëo et en sur­
estiment d'autres- tout en étant 
très peu fiables dans des mers fer­
mées et c-omplexes comme la Mé­
Jiterranec -, les moyens classiques 
tle reception de 1.1 météo à bord, à 
commencer par la ratiio el le Nav­
tex, doivent impérativement être 
utilisés en parallèle. C'est un gage 
de sécuritë. O.C. e 
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